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L’ÉTRANGE DOCUMENT 
(SARTÈ – AIACCIU – Dernier quart du XIXe s.) 

 

 

 

Il s’agit d’un discret trésor extrait du site Gallica, bibliothèque numérique de la BNF 

(Bibliothèque nationale de France)
1
 : prospectus (en format in 8° – imprimé verso), daté de 

1878, situé à Sartène et imprimé à Ajaccio. Il est signé Jean-Paul Alfonsi
2
, médecin 

trentenaire au profil des plus légitimes. 

L’entrée bibliographique sous laquelle son texte classé est Tératologie (i.e. science 

des monstres et des anomalies physiques). Qu’en est-il donc ? À lire.  

Sous un titre accrocheur (Miracle) et ses deux points d’exclamation, ce petit 

document éveille l’intérêt. 

 

 

MIRACLE !! 

------------------ 

 BARBARINA TRAMONI est actuellement âgée de six mois. Elle n’avait encore que 45 
jours, lorsque ses parents constatèrent à la partie la plus élevée de la région occipitale la 
présence d’une plume aux nuances les plus variées. – Après avoir atteint une longueur 
d’environ cinq centimètres, cette plume tombe. Quatre jours à peine s’étaient écoulés 
depuis son apparition. 
 Ce phénomène, qui intrigua à bon droit et les parents de la petite Barbarina et les 
personnes qui en avaient pu être témoins, se reproduisit à nouveau trois jours après, c’est-
à-dire qu’une seconde plume se montra, s’accrut comme la précédente et tomba après le 
même laps de temps. Depuis, le phénomène s’est reproduit déjà un certain nombre de fois, 
à des intervalles réguliers. A l’heure qu’il est, les parents de Barbarina ont en leur possession 
vingt-deux plumes de dimensions à peu près égales, présentant presque la même nuance. 
 L’ignorance dans laquelle nous sommes d’un fait analogue nous oblige à la plus 
grande circonspection quant à l’explication qu’il faudrait en donner. Nous nous contentons 
de le relater publiquement, laissant à d’autres plus habiles le soin et le mérite de trouver la 
clef de cette curiosité de la nature. 

      JEAN-PAUL ALFONSI 
           Docteur-médecin 

                                                           
1
 https://gallica.bnf.fr 

2
 (1846-19..) 

https://gallica.bnf.fr/
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 Sartène (Corse) 

--------------- 

On peut voir l’enfant avec sa plume, depuis huit heures du matin 
Jusqu’à huit heures du soir  

 

Boulevard Grandval, au rez-de-chaussée, maison Aiqui, n°3. 

------------------ 

Prix d’entrée : 1 franc. 

------------------------------------ 
Ajaccio. – Imp. A.-F. Leca 

 

 

Auteur du document, Jean-Paul Alfonsi
3
 précise bien qu’il signe en tant que docteur 

en médecine. Et, à ce titre, il est bien diplômé de manière adéquate. Il est tout à fait dans la 

norme. L’archive le confirme
4
. Il peut s’en prévaloir, malgré l’extravagance de ce dont il 

informe – dans un style impeccable qui soutient l’intérêt. 

 

Merveilleux nom d’enfant – Barbarina – et symptôme jamais relevé : sacré défi porté 

au positivisme médical. 

Le médecin fasciné entend le faire connaître. Curieuse situation et forte initiative : 

« On peut voir l’enfant avec sa plume, depuis huit heures du matin jusqu’à huit heures du 

soir. » 

Appel lancé vers un public susceptible d’être transporté par l’étrange – en un instant 

précieux de tératologie – cette science des monstres et des pas de côté très en vogue au XIXe 

siècle. 

                                                           
3
 Né à Sartène le 31 VII 1846. 

4 Thèse de médecine de Paris n°28 – Paris, A. Parent, 1876 : De la gastrectasie [i.e. dilatation de l’estomac] 
Ce travail, sobrement dédié « À la mémoire de ma mère », il est d’ailleurs possible d’en prendre connaissance – 

aujourd’hui même – grâce aux collections de la bibliothèque de l’Université Paris Cité (https://numerabilis.u-

parscite.fr).  

Nota : « La BIU Santé conserve l’ensemble des thèses de médecine soutenues à Paris depuis 1539. » 

 
 

https://numerabilis.u-parscite.fr/
https://numerabilis.u-parscite.fr/
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Rendre le fait public (si les comptes sont exacts, nous en sommes à la vingt-troisième 

plume…). Et par la même occasion, supposons-le, venir en aide à la famille de la petite 

phénomène.  

Bien plus qu’à un oiseau, on peut rêver d’un ange. 

 

 

 

 

 

 

 


